
Enfin il se décida à se lever et à se diriger vers le fond de la grotte. Il

n’eut pas à tâtonner longtemps pour trouver ce quil cherchait : l’orifice d’une

cheminée verticale et fort étroite. Il fit aussitôt quelques tentatives pour s’y

laisser glisser. Les parois du boyau étaient lisses comme de la chair, mais le

trou était si étroit quil y demeurait prisonnier à mi-corps. Alors il eut l’idée

d’enlever tous ses vêtements et de se frotter tout le corps avec le lait

caillé qui restait au fond du pichet. Puis il plongea tête la première dans le

goulot, et, cette fois, il glissa lentement mais régulièrement, comme une

grenouille dans le gosier du serpent qui l’avale.


